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Le conducteur de cette voiture se promenait Un largo cercle de bistre se dessinait autour --Ouide long en large sur le trottoir, son fouet autour de ses paupières closes. -ui, monsieur.-1 Quel genre de voiture? raidu cou, fumant un brûle-gueule amplement cu- C'était un spectacle navrant. -Une carriole de campagne bien suspendue enlotté, les deux mains dans les poches de sa blouse Deux grosses larmes coulèrent sur les joues de et garnie de matelas. pobleue presque neuve, et coi.ffé d'une casquette de René. 1 . appo
fausse loutre enfoncée jusqu'aux oreilles. Etienne fut obligé d'appuyer son mouchoir sur qui, placé sur un brancard, servirait au transportEn voyant arriver Etienne et René, il marcha sa bouche pour étouffer les sanglots qui montaient de la malade... Je vais donner l'autorisation d'in- riovivement à leur- rencontr-e. de sa gor-ge à ses lèvr-es. troduire la voiture dans la cour-... Veuillez me piiS'ils n'avaient été prévenus, les deux hommes L'interne se sentait bien autrement remué par suiv-re. a
n'auraient pu reconnaître en lui Pierre Loriot, le spectacle de cette douleur muette que par les René accompagna linterne. Etitant son apparence habituelle était modifiée. manifestations d'un bruyant désespoir. Chemin faisant ils rencontrèrent les deux infir- ai-La carriole est là... leur dit-il d'une voix Le neveu de Pierre Loriot, dominant son trou- miers qui se rendaient auprès du lit numéro 8.
traînante; vous voyez, mon bourgeois, que je suis ble, demanda d'une voix ti ès basse. -Prenez un brancard, leur dit l'inte-ne, et et...- A-t-on constaté quelque fracture ? venez.-Attendez... répliqua le jeune médecin. J'ob- -Non, monsieur, répondit l'interne, mais un Cinq minutes plus taid la carriole, conduite stutiendrai qu'on donne l'ordre de laisser votre voi- épanchement interne s'est produit à la suite de par Pierre Loriot léguisé on campagnard, venaitture entrer dans la cour... la commotion violente... Il y a eu paralysie mo- se rangeéès de l'escalie- accédant au premier --Vous n'avez rien vu de suspect ? demanda mentanée des cordes vocales... Cette jeune femme étage. ron(
René tout bas, nep ouvait prononcer un seul mot. Les infir-mies p-i-ent dans la voiture matelas-Rien du tout... Allez de l'avant et faites vite. -Il existe du mieux, cependant? et couvertu-es, organisèrent une soi-tede lit sutr

Les angoisses d'Etienne et du mécanicien -Certes, monsieur, grâce à l'habileté de notre le b-ancard et rogagnèrent la salle. Saint-Anne
étaient assurément, ce jour-là, moins poignantes médecin en chef. Le danger est moins grand... avec l'interne et René Moulin.
que la veille, mais une indicible émotion les op- Berthe venait de fai-e un mouvement léger Deux sSurs de charité soulevèrent Berthe avecpressait tous deux. comme si, dans son sommeil, un mut-mure indis- précaution et l'étendirent sans secousses dans leBerthe était vivante, ils le savaient, mais dans tinct avait fi-appé ses oreilles. lit impiovisé. villquel état allaient-ils la retrouver ? Ses yeux restaient fermés. Elle s'abandonnait vn sou-iant. tieAu concierge de l'hospice, qui les arrêtait au -Me permettez-vous de la réveiller ? fit René. L'interne détacha la pancarte qui se t-ouvaitpassage, ils répondirent qu'ils allaient au greffe. -Je n'y vois aucun inconvénient... Il faut que à la tête du lit et signa l'exeat. mai-Vous nous reconnaissez, je pense, monsieur... vous sachiez à quoi vous en tenir... -Vous voudrez bien, messieurs, passeaau
ditRené Moulin au greffier. Le mécanicien, se penchant vers l'orpheline, greffe avec moi... dit-il ensuite à Etienne et à-Parfaitement, monsieur.., prononça deux fois son nom, René.-Donc nous n'avons pas à vous expliquer le Cette voix connue produisit sur l'enfant une -Oui, monsieur..motif de notre présence... impression soudaine. Le brancard fut po-té jusqu'à la voitu-e.-En effet, je le connäis... J'ai fait part à qui Elle ouvrit brusquement les yeux et, à lagrande Les deux infi-mierst se plaçant l'un aux piedsde droit de votre intention d'emmener votre pa- surprise de l'interne qui la croyait hors d'état de et l'autre à la tête, soulevèp-ent le matelas et parente... C'est un dt-oit qu'on ne saurait discuter; faire un mouvement, elle se souleva en regardant conséquent la malade, et l'installèrent danls lamais le médecin dans le se-vice duquel se trouve le visiteur. - cairiole, sous la bâche. quela jeune femme ne m'a point caché que l'état de Ses prunelles alors devinrent brillantes; une Etienne s'assuqa que Berthe était bien convoqte pleila malade est assez grave pour qu'un déplace- faible teinte rose colora ses joues livides; le voile et dit à Pierre Loraot: Bveaiment lui puisse êtr-e nuisible... étendu sut- son cet-veau parut se déchi-or et, la -Attendez nous à la porto de l'h'pital. ' sortEtienne sentit les battement de son cœur s'ar- joie ttiomphant de la paralysie, elle balbutia: Puis, pienant le b-as de René il accompagnarêter.D ·-René.·· l'interne au greffe. blai-Du reste, poursuivit le greffier, l'interne de -Oui, c'est bien moi... répondit notre ami, et Le greffier prit la pancarte et se disposa à rom- ça iservice a ses instructions et vous fera sans doute je ne suis pas seul... plir les blancs avec les indications qu'il allait Ldes observations à ce sujet. En même temps il prenait Berthe par la main recevoir-. acait

S'adressant à un employé subalterne, il ajouta: et l'obligeait doucement à se tourner du côté -Quel est le nom de la jeune femme que vous hou-Conduisez ces me"ieuîrs à l'interne de service. dEtienne. emmenez? demanda-ti à René, qui répondit eroJe vous prierai, messieurs, de me faire connai- A la vue de celui qu'elle aimait, l'orpheline -Elise Duchemin. -.
tre la décision prise... J'aurai besoin de vous fut prise d'un tremblement nerveux. Des larmes -Son âge ? on~lpour remplir quelques formalités... abondantes jaillirent de ses paupières; elle tendit -- Vingtdeux ans, trouAprès une réponse affirmative, les deux hommes ses bras amaigris vers son fiancé, murmura des -Son état ? et 14suivirent l'employé. .paroles indistinctes; puis, vaincue par la fai- -Brodeuse. au-eL'interne de se-vice lisait une feuille médicale. blesse, elle laissa retomber sa tête sur l'oreiller. -Sa demeure ?Il se leva pour accueillir les visiteurs et leur -Ce n'est rien... s'écria le jeune docteur. Une -27, rue de la Tout-, à Passy.. murdit: ciise causée par- la joie... 1 -Célibataire ou maiée ? ton.-C'est vous sans doute, messieurs, qui venez -C'est le salut! répliqua l'interne. Elle vous a -Celibataiioe. dois
réclamer une malade? reconnus, messieurs... elle a parlé... votre pré- -Votre paren te?-Oui, monsieur, une malade occupant le lit sence a fait un miracle. .. Ma cousine.dnumé o 8 de la salle Sainte-Anne... répondit René. -Aussi notre résolution d'emmener la malade -Vous vous nommez? tm]- ous avez l'intention de l'emmener, pour lui ne peut que s'affermir-... reprit Etienne. -Dchemintcomme elle et j'habite le mêmedonner à son domicile les soins que son état ré- L'interne répondit: logis.,ei
clame ? -Après ce que je viens de voit-, je n'ai aucune -Sa chute est le résultat d'un accident? l'one-Oui,omonsieur.--Objection sérieuse à faire. -Oui, monsieu-.. Etant allée à Mont-euill'in

-Je vais vous mener auprès d'elle et, quoique -Chère enfant, continua le médecin -n pro. voi- une amie, elle s'est égalée sur le plateau et locn'étant pas médecins, vous vous convaincrez par nant à son tour la main de l'orpheline, nous veo elle est tombée dans u e cariè-e où elle arait Lvos propres yeux de la quasi-impossibilité de sa- nons vous chercheri -ean dû se tue- cent fois plutôt qu'une.e o etenti
tisfaire votre désir. Une joie de pl·us n plud vive se peignit sur les -Pauvre jeune fille! Vous la condi- ez à son tefet-Elle est donc bien mal'? balbutia Etienne traits de Berthe.e domicile sas doute? Tcd'une voix à peine distincte. Ses lèvres remuèrent. -Oui, monsieute voir-C'est tout au plus si elle pourra vous recon- On devina plutôt qu'on entendit, le mot -C'est tout. Messieurs, vous pouvez pa-ti. déponaître... Venez, messieurs. OUI... trois fois répété Les deux hommesremercièent le greffie ret oz-dLes deux hommes échangèrent un regard cons- Etienne poursuivit : l'intes-ne et héjoignirent Pier-e Lo-iot qui les at-rz-
terné et suivirent leut- guide. -Nous allons vous conduire à votre demeu-e, 'tendait avec impatience, vai-L'interne les fit monter au premier étage, les où vous serez entourée de soins... Vous sentez- -Et maintenant, mu-mu aaRené à l'oieille Damintroduisit dans la salle Sainte-Anne et les con- vous la force de supporter le transport? d'Etienne, que nos ennemimcherchent s'ils le Elduisit auprès du lit portant le numéro 8. Les lèvres de l'enfant remuèrent de nouveau. veulent!nJe les défie de retrouver la piste . .. Et-Voici la personne que vous demandez, dit-il -Oui... oui.. .oui.. .répétaient-elles enco•e. -J'admi-ais l'aplomb avec lequel vous men-en désignant Berthe, dont la tête pâle reposait sur -Maintenant soyez calme et n'essayez plus de tiez tout àa l'aplomb acplien

l'oreilleî-. ~parler.. 11 i impor-te d'éviter toute inutile fatigue, -C'était de bonn gutiephets grt arI sfidL'orpheline avait les yeux fermés et semblait Et, s'adressant à l'interne, il ajouta : tous les moyens! etn ure lfu s ae a supa
dorme etRnV'prcèetlneet o uledzvou-s tre assez bon, monsieur, pour- - Où allons-nous ? demanda Pier-t-e Loi-ot à ite

avec un trouble facile à compr-endre mais impos- -Par-faitement. -oix dse. rgUiest.- -pni tined éesible àndéeriient Lls 'intere .fit un signe à l'infirmièr-e, qui se hâta mêe, e-e1Uiest..rpni ten en

-AIllez preondr-e à ta linger-ie les vêtements de -J 0 ne m'en souviensps ascmevu aeXXXI la malade numéro 8, lui dit-il, Prévenez aussi Iirez très lentement, nous vous aicomgeos àavec
deux infir-mier-s d'avoir à se tenir à ma disoi ide osvu aruts-n voù ampanrn, -]mnLes tr-aite ainaigr-is de Ber-the por-taient l'em- tion.. a ps-Compi-iet.nou on.. arêern retlfuda..miépirointe des souffr-ances que la pauvreo enfant avait La hi-ave femme obéit avec empr-essement. Pe-eoriot. S'in...ast-l rncr tl rettesubies. .- Vous avez une voitur-e ? tdemanda l'interne. car-io se mit ro tall u lrracad t aà sig


